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MOINS de 24 heures aprèsla coupure d'électricité quia plongé, dans la nuit demardi à mercredi, les Li‐brevillois dans l'obscuritéet la chaleur, les responsa‐bles de la Société d'énergieet d'eau du Gabon (SEEG)se sont exprimés à ce sujet.Selon Serge Obiang Nze,chef du département Ex‐ploitation Estuaire de cettesociété, « c'est un acte de
sabotage qui aurait provo-
qué l'explosion des appa-
reils de mesures et de
protection de la ligne de
haute tension de Bissegué-
Owendo».La légèreté de cette expli‐cation suscite tout demême un certain nombresd'interrogations. Qui sontces personnes qui ont es‐caladé cette double mu‐raille de protection pouraller saboter les installa‐

tions de la SEEG, sans sesoucier des dangers d’unetelle opération ? Pourquoiles agents de la SGS, quifont des rondes 24h/24h,n'ont‐ils rien vu et entendu? Et que dire aussi des po‐pulations environnantesqui, elles aussi, n'ont rienvu? Pourquoi une zoneaussi stratégique est‐elle siporeuse ? De par le passé, pour justi‐"ier les nombreux déles‐tages enregistrés, la SEEGavait coutume d'évoquer,soit l'abondance ou la ra‐reté des pluies, soit le sa‐botage, sans en apporter lamoindre preuve. Pourquoi les anciens fan‐tômes n'ont‐ils jamais étéchassés ? Est‐ce parcequ'ils n'existent que dansl'esprit des responsablesde la SEEG ? La véritable question quise pose, une fois encore,est celle‐ci : que s'est‐ilréellement passé à Bisse‐gué ? 
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Une énième coupure d'élec-
tricité a plongé Libreville dans
l'obscurité, dans la nuit de
mardi à hier. D'après la So-
ciété d'énergie et d'eau du
Gabon (SEEG), cet incident a
été provoqué par l'explosion
d'un transformateur de cou-
rant, suite à un acte de sabo-
tage sur le poste source de
Bissegue. Une plainte contre X
sera portée, afin d'identifier
les responsables.

DANS la nuit du mardi 16février à 20 h 40, alors quede nombreux fans du foot‐ball attendaient le match  dela Champion's League oppo‐sant le Paris‐Saint Germainà Chelsea, une coupured'électricité a plongé, unefois de plus, une partie de laville de Libreville et dO‐wendo dans l'obscurité to‐tale. « Ce qui s'est passé, c'est
qu'un combiné de mesures,
qui est un transformateur de
courant, et qui permet de ra-
mener la tension à un niveau
acceptable pour les appa-
reils de mesure et de surveil-
lance de nos lignes, a explosé.
C'est donc ce qui a fait que
plusieurs départs HTA
d'Owendo et certains dé-
parts d'Ambowè se sont cou-
pés et n'ont pas alimenté les
ménages», a expliqué SergeObiang Nze, chef de dépar‐tement Exploitation Es‐tuaire de la Sociétéd'énergie et d'eau du Gabon(SEEG).Pour les responsables de la"iliale gabonaise de Véolia, ils'agit d'un acte de sabotagesur le poste source de Bis‐segue, qui aurait vraisem‐blablement provoquél'explosion des appareils de
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mesures et de protection dela ligne haute tension 90 kvBissegué‐Owendo, au postede Bisségué, plutôt que d'undélestage comme de nom‐breux Librevillois l'ont cru.« Au stade de nos connais-
sances aujourd'hui, nous
avons deux options qui justi-
!ient cet état de fait. La prin-
cipale qui, pour nous semble
la plus plausible, c'est le sa-
botage», a déclaré M. ObiangNze. Soulignant, que «face à
cela, nous allons porter
plainte contre X et égale-
ment demander à la Police
d'investigation d'ouvrir une
enquête a!in qu'on arrive à
identi!ier les responsables de
ce sabotage... Parce qu'il
nous est arrivé de perdre le
même type d'équipement sur
ce site. C'est ce qui nous
amène, d'ailleurs, à penser
qu'il y a effectivement sabo-
tage, et nous voulons préve-
nir ce type d'incident à
l'avenir». Au vu de l'importance querevêt le poste source de Bis‐segué, notamment en ce quiconcerne la distribution ducourant dans la capitale ga‐bonaise, la SEEG envisagede renforcer les mesures de

sécurité autour du site. D'au‐tant que, malgré la présencede la Société gabonaise desservices (SGS) qui assure legardiennage, et la doubleclôture autour du site, leposte de Bissegué reste en
proie à des actes de vanda‐lisme tel que le dernier endate.A noter que le poste‐sourcede Bissegué est le lieu oùparviennent toutes leslignes de transport d'éner‐

gie provenant de la vallée deproduction de la Mbeï, no‐tamment Kinguélé et Tchim‐bélé, et les moyens deproduction thermique.Aussi, le courant y parvient‐il avec une tension très éle‐
vée de 225 KV à 90 KV. Le poste‐source est donc encharge de rabaisser cettetension à 20 kv, avant d'êtredistribuée dans les ménagesdes différents quartiers deLibreville et d'Owendo.

Serge Obiang Nze, chef de département Exploita-
tion Estuaire de la SEEG.
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Les débrits au sol, résultant de l'explosion du poste source de Bissegue dans la
nuit du 16 au 17 février 2016.
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